
 

  

   
Le choix de l’apprentissage 

Sylvain Grenez est aide-conducteur de travaux depuis 2005 
au sein de l’entreprise Paris-Ouest Construction. 

 

 

Qu’est-ce qui vous a décidé à choisir l’apprentissage ?  

Après un Bac S, un DEUG de STPI (Sciences et Techniques Pour 
l’Ingénieur) et une licence de mécanique, j’avais envie de me former 
ailleurs que sur les bancs de la fac, mais sans abandonner le côté 
théorique non plus : l’apprentissage semblait la réponse la mieux 
adaptée.  

 

Pourquoi avoir choisi le bâtiment ?  

Le déclic est venu d’un stage que j’ai fait dans un Cabinet d’expertise dans le 
bâtiment. J’ai tout de suite accroché avec le secteur, les projets, le milieu en 
général. Du coup j’ai postulé au Cesfa-BTP (Centre Supérieur de Formation 
par l’Apprentissage - Bâtiment et Travaux Publics). Pour intégrer, il faut réussir 
le concours d’entrée puis décrocher un contrat d’apprentissage avec une 
entreprise partenaire : pas évident quand on n’a pas beaucoup d’expérience, 
ce qui était mon cas, mais Paris-Ouest avait déjà accueilli des profils comme le 
mien. 

 

Si vous deviez résumer ces trois années passées chez Paris-Ouest, que diriez-vous ? 

Ca a été intensif ! J’ai évolué sur des fonctions d’aide-conducteur 
puis conducteur de travaux, d’abord sur des chantiers de 
réhabilitation, puis de travaux neufs. Ce qui me plaît, c’est 
d’organiser et de négocier les marchés avec les sous-traitants, de 
proposer des variantes techniques, d’être en contact avec des 
interlocuteurs de tous types... un métier dans lequel on a pas le 
temps de s’ennuyer. 
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Quelles sont les plus grandes difficultés auxquelles vous êtes 
confrontées ?  

Le plus délicat, c’est l’organisation personnelle car le rythme est très 
soutenu. Pour tirer profit d’un apprentissage, il ne faut négliger aucun 
aspect : ni l’école, ni le terrain. Ces jours-ci par exemple, je rédige un 
mémoire sur le thème « contrôle et auto-contrôle dans le gros 
œuvre », parallèlement on m’a confié de nouvelles responsabilités 

chez Paris-Ouest… Heureusement, l’entreprise est compréhensive et a aménagé mes horaires pour 
me permettre de donner priorité à l’obtention de mon diplôme.  

 

Les avantages de votre parcours ? 

Le cocktail « théorie – pratique », bien sûr. Les cours sont 
certes indispensables mais rien ne vaut une mise en 
situation, le contact avec des professionnels. Toutes les 
questions sont permises ! C’est la combinaison des deux qui 
permet d’être opérationnel, d’avancer plus vite sur les 
projets et d’évoluer rapidement dans l’entreprise.  
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